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    Présentation

    Juiveries, synagogues, bains rituels, écoles talmudiques, latrines, cimetières... L’essor de l’archéologie préventive depuis les années 1990 a permis la mise au jour d’un grand nombre de vestiges, le plus souvent ignorés, de la présence juive en Europe.

Spécialistes étrangers et français confrontent ici recherches archéologiques et historiques, et dressent un état des apports de l’archéologie à travers des exemples albanais, allemands, espagnols, français, hongrois, italiens et tchèque.

Ces données nouvelles contribuent à la connaissance du judaïsme européen depuis l’Antiquité et permettent une meilleure appréhension de son inscription très ancienne dans la société médiévale, jusqu’aux expulsions des XIIIe, XIVe et XVe siècles.

S’esquissent ainsi les enjeux de la préservation de ces vestiges, patrimoine de tous les Européens.
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La parution des actes du colloque « Archéologie du judaïsme en
France et en Europe » est aujourd’hui le signe que les travaux
des spécialistes sont parvenus au stade de la synthèse et de la restitution. L’idée qui traverse ces recherches est une idée forte, une idée
décisive pour l’histoire de la civilisation. Il s’agit d’aborder de façon
nouvelle l’histoire d’un peuple que l’imagerie traditionnelle n’associe
pas à des vestiges archéologiques, mais plutôt à un Temple détruit, à
une terre perdue et à ce viatique à la fois spirituel et moral qu’est la
Torah, ce Livre des Livres qu’il a transporté partout avec lui et dont il
a fait connaître les récits et l’enseignement de par le monde.

Le présent ouvrage embrasse l’archéologie de notre continent : sur
ce point, nous ne pouvons ignorer que nous faisons œuvre de
mémoire, une mémoire qui bouleverse profondément nos consciences
car elle est inséparable du destin qui a été celui des juifs d’Europe.
Comment ne pas relier la dramatique méconnaissance des vestiges
médiévaux, le plus souvent oubliés à la suite des expulsions qui ont
frappé les communautés juives au Moyen Âge, et la « destruction des
juifs d’Europe » perpétrée au XXe siècle, pour reprendre le titre de
l’ouvrage fondamental de Raul Hilberg.

Mettre au jour, grâce au talent et à la persévérance des archéologues,
les vestiges du judaïsme, ce n’est pas simplement faire acte d’érudition.
C’est véritablement agir contre l’oubli et contre les négateurs de
l’histoire, indissociables du projet d’anéantissement de masse mis en
œuvre par le nazisme. À cet égard, la tenue de ce colloque au musée d’Art
et d’Histoire du judaïsme constitue un symbole extrêmement fort.

Au-delà de ce travail admirable contre l’oubli, ces vestiges contiennent les traces d’une histoire particulièrement riche et complexe. Ils
nous disent d’abord la vie quotidienne de la diaspora et sa très large
répartition sur le territoire européen, notamment en France. Ils nous
racontent également, contrairement à tant de caricatures répandues
ici ou là, l’ancienneté de cette présence et son inscription dans le
monde antique et la société médiévale avant les expulsions. Ils nous
interrogent enfin sur la difficulté de l’intégration de la culture juive en
Europe depuis la fin du Moyen Âge jusqu’à l’émancipation de 1791, en
France, fruit du combat partagé des Lumières, de la Révolution et de la
République.

Ces découvertes résultent du profond renouvellement de la
recherche archéologique entrepris depuis une trentaine d’années,
renouvellement qui a contribué à faire émerger des vestiges oubliés. La
richesse des données recueillies a fait considérablement progresser la
connaissance archéologique et historique. Eu égard à l’avancée dans
ce domaine de nos voisins européens, en particulier l’Allemagne et
l’Espagne, ce colloque a permis de combler un certain retard. Une fois
encore, l’archéologie se révèle être une discipline majeure pour notre
cohésion, pour notre histoire et pour notre mémoire collective.

C’est pourquoi je tiens à redire toute l’attention que je porte à
l’archéologie préventive et en particulier au travail effectué par l’Inrap.
Je mesure combien il est important que les opérations de fouille
fassent l’objet d’une concertation permanente et d’un dialogue
constant avec les élus soucieux du développement de leur territoire.
La mission du ministère de la Culture et de la Communication doit
être sans cesse réaffirmée. Elle consiste à transmettre le patrimoine aux
générations futures, car il ne saurait y avoir de présent pleinement
assumé sans un passé partagé.
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Une fois franchi le seuil du musée d’Art et d’Histoire du
judaïsme, le visiteur pénètre dans une salle où sont exposées
des stèles funéraires médiévales issues de contextes archéologiques.
Ces stèles sont admirables par la beauté de leurs inscriptions
hébraïques et précieuses en ce qu’elles témoignent de l’existence, au
Moyen Âge, de communautés florissantes dans notre pays, probablement installées dès la romanisation.

On dispose d’un certain nombre de documents sur la présence de
ces communautés médiévales, notamment dans la littérature rabbinique, mais aussi grâce à la toponymie.

Dans ce contexte marqué par la rareté des sources textuelles,
l’apport de l’archéologie est fondamental pour permettre à la connaissance de progresser, et l’archéologie préventive vient désormais
apporter une contribution décisive à ce domaine d’études.

En effet, on a pris conscience depuis une trentaine d’années que
les travaux d’aménagement du territoire entraînent la destruction du
patrimoine archéologique. Désormais, les chantiers s’accompagnent
de diagnostics et de fouilles qui visent à détecter et étudier les vestiges
menacés de disparition. En France, depuis 2001, avec l’adoption de la
loi sur l’archéologie préventive, suivie de la création de l’Inrap et de
la multiplication des services de collectivités territoriales, les
recherches archéologiques sont – ou devraient être – la première étape
de tout grand chantier d’aménagement. De ce patrimoine archéologique que recèle notre sol, tout ne peut être conservé. Mais, grâce à
l’action des services régionaux de l’Archéologie au sein des directions
régionales des Affaires culturelles, grâce aux diagnostics et aux fouilles
qu’ils prescrivent, on « sauvegarde par l’étude » un patrimoine considérable. Pour reprendre une formule désormais connue, « les archéologues ne marchent plus derrière les bulldozers, ils précèdent les pelles
mécaniques et ils s’en servent » !

Au-delà des chefs-d’œuvre ou des monuments, il s’agit d’appréhender l’occupation des territoires par l’homme, de comprendre les
évolutions du climat et de l’environnement, les dynamiques de
peuplement, la gestion de l’espace, la vie quotidienne, etc.

Mais il ne suffit pas de fouiller, il faut aussi transformer les données
du terrain en connaissance et diffuser ce savoir auprès des chercheurs
et du public. C’est là l’une des missions de l’Inrap. Cela implique, une
fois la fouille achevée, de consacrer des moyens importants à la
recherche puis à sa diffusion, comme l’ont fait le musée d’Art et
d’Histoire du judaïsme et l’Inrap en organisant en janvier 2010 le
colloque dont rend compte cet ouvrage. Faute de quoi les efforts sur le
terrain auront été vains, et la fouille n’aura été qu’un alibi à la destruction des vestiges.

Les diagnostics et les fouilles conduits chaque année en France
représentent un effort sans précédent, qui permet aux chercheurs
d’intervenir sur des sites souvent mal connus et de faire ainsi émerger
des problématiques nouvelles.

Incontestablement, l’archéologie du judaïsme en Europe est une de
ces problématiques et rares sont les rencontres scientifiques qui lui ont
été consacrées.

Deux contextes sont particulièrement concernés : le cœur des villes
médiévales et leur périphérie. Dans les centres anciens, où les travaux
d’aménagement sont considérables, les archéologues retrouvent des
édifices cultuels et des bâtiments privés : ainsi à Carpentras, Cavaillon,
Metz, Montpellier, Orléans, Rouen, Saint-Paul-Trois-Châteaux ou
Trets…

À la périphérie des villes, lors de fouilles suscitées par les projets de
lotissements ou de rocades, ce sont des cimetières oubliés que les chercheurs mettent au jour, comme à Châlons-en-Champagne, Châteauroux ou Ennezat, dans le Puy-de-Dôme.

Il était indispensable de pouvoir confronter ces découvertes
récentes avec les résultats obtenus dans les autres pays d’Europe, tant
sur le plan des méthodes scientifiques que pour appréhender les
phénomènes historiques, démographiques et culturels à l’échelle de
notre continent.

À cet égard, je voudrais remercier la Commission européenne, qui
a soutenu ce projet dans le cadre du programme « Archéologie dans
l’Europe contemporaine », dont l’Inrap est le pilote.

Les vestiges archéologiques sont essentiels pour l’étude du
judaïsme médiéval, car ils apportent des données inédites, souvent
complémentaires des archives textuelles. Ils font ainsi progresser la
connaissance historique. Mais ce n’est pas là leur seul intérêt. Ces
vestiges, lorsque les archéologues les exhument, réinscrivent une
réalité ancienne dans notre environnement d’aujourd’hui et, par là
même, modifient nos représentations.

Car cette histoire est mal connue. Les communautés juives qui ont
vécu en France, pour certaines depuis l’Antiquité, ont été chassées aux
XIIIe et XIVe siècles et on les a oubliées. Ce bannissement – un événement considérable, qui peut à certains égards se comparer à la croisade
des Albigeois dans la première moitié du XIIIe siècle ou à la révocation
de l’édit de Nantes en 1685 – n’est pas perçu à sa juste mesure par nos
concitoyens et mériterait d’être mieux enseigné. Trop souvent, l’existence des juifs de France au Moyen Âge est présentée sous le seul angle
des métiers de la banque, que certains exerçaient, ou des persécutions
qu’ils ont subies lors de la grande peste de 1348. C’est faire peu de cas
de leur insertion dans la France médiévale, de leur culture et de leur
apport à l’histoire de notre pays, dont ils furent une composante très
ancienne, bien que minoritaire.

Chaque fouille permet ainsi de rappeler l’existence de ces communautés dans notre pays, avec ses heures sombres et ses heures brillantes, comme celles qui virent au XIe siècle, à Troyes, en Champagne,
la composition par Rachi des commentaires du Talmud et de la Bible,
un texte qui est une somme aujourd’hui encore, ainsi qu’une référence
indispensable pour l’étude du judaïsme dans le monde entier.

Notre pays doit mieux protéger les vestiges archéologiques juifs,
qui sont parfois modestes mais qui sont des témoins de cette histoire,
ainsi que le fait, par exemple, la commune de Saint-Paul-Trois-Châteaux, dans la Drôme, en acquérant les maisons de son ancienne
juiverie pour mieux les préserver. Ou comme l’a fait la ville de Montpellier en mettant en valeur l’ensemble synagogal de la rue de la Barralerie, qui abrite désormais l’Institut européen Maïmonide.

À travers l’exemple de l’archéologie du judaïsme, on mesure
l’importance de notre discipline dans la vie de la cité. Elle fait
progresser la connaissance, mais aussi la conscience que nous avons de
notre propre histoire.
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Astrid Huser étudiant l’ensemble synagogal de Montpellier,
Daniel Parent sondant un cimetière médiéval à Ennezat, à
l’instar de Philippe Blanchard à Châteauroux et de Geert Verbbrughe
à Châlons-en-Champagne, Lonny Bourada découvrant un bain rituel
à Metz, Robert Thernot et Nathalie Molina analysant le bâti de la
juiverie de Trets, Thierry Massat retrouvant une école talmudique à
Orléans, Claude de Mecquenem pensant identifier une synagogue à
Lagny-sur-Marne, Bénédicte Guillot projetant la fouille de l’hôtel
Bonnevie à Rouen… Depuis une dizaine d’années, en France, les
archéologues se trouvent confrontés à des vestiges du judaïsme. Cette
liste, bien que brève, n’en est pas moins significative tant sont rares
dans notre pays les fouilles touchant à ce domaine. Alors qu’aucun
programme de recherche n’a été établi par les instances de l’archéologie, un corpus se dégage toutefois du paysage de la recherche et vient
renouveler des données anciennes. C’est de la conjonction de ces
recherches récentes qu’est née l’idée du colloque « Archéologie du
judaïsme en France et en Europe », organisé en janvier 2010 par
l’Institut national de recherches archéologiques préventives et le
musée d’Art et d’Histoire du judaïsme, et dont est issu cet ouvrage.




L’impact de l’archéologie préventive

En effet, hormis les travaux de Bernhard Blumenkranz, qui publie
Art et archéologie des juifs en France médiévale en 1980, ou de Gérard
Nahon, qui inventorie les Inscriptions hébraïques et juives de France
médiévale en 1986 – on connaît ainsi plus de trois cents stèles funéraires provenant de cimetières médiévaux, souvent utilisées en
remploi, dès le Moyen Âge, dans la construction –, la question de
l’archéologie des communautés juives est relativement absente des
problématiques de l’archéologie nationale. Mais elle bénéficie du développement de l’archéologie médiévale à partir des années 1980, un
essor directement lié à l’émergence de l’archéologie préventive,
laquelle tente de pallier les effets destructeurs de l’aménagement du
territoire. Les centres anciens et la périphérie de nombreuses cités
médiévales vont dès lors être explorés et les vestiges archéologiques
« sauvegardés par l’étude ». Les archéologues y précèdent les bulldozers
sur les zones d’aménagement concerté, les tracés des tramways et des
rocades, les sites des lotissements pavillonnaires, des centres commerciaux et autres équipements d’envergure. Les vestiges de la présence
de communautés juives médiévales apparaissent alors de façon
discrète mais récurrente du fait de l’ampleur des surfaces explorées. Le
nombre de fouilles entreprises dans le cadre préventif (près de trois
cents par an) rendait en effet statistiquement inévitable la découverte
de vestiges du judaïsme. Ce qui n’était pas perceptible dans le modeste
volume d’activité archéologique de l’après-guerre constitue désormais
un signal faible mais régulier dans la masse des données collectées
depuis les années 1990.




Une problématique émergente

On recense donc, sur le seul territoire français, l’étude archéologique
d’une dizaine de sites, témoins d’un judaïsme médiéval florissant, dont
la mémoire ne subsiste que dans les noms de rues. Pourtant, la présence
juive historiquement documentée en France au Moyen Âge concerne
plus de cinq cents villes et villages, si bien que l’interrogation des
archéologues pourrait être systématique lorsqu’ils abordent les centres
urbains anciens qui ont abrité les juiveries. Il en va de même de l’exploration des zones situées à l’extérieur des remparts médiévaux, lesquelles
accueillaient les cimetières juifs, bien distincts des nécropoles chrétiennes implantées à proximité immédiate des églises ou des cathédrales. Toutefois, cette problématique de recherche ne peut être posée
que si les différents acteurs de l’archéologie sont informés de l’existence possible de ces témoignages enfouis de la présence de communautés disparues. En France, la méconnaissance de l’importance
démographique et culturelle du judaïsme médiéval, comme de sa très
large répartition géographique, ne favorise pas la prise en compte de la
question aux différentes étapes du processus de l’archéologie préventive
(analyse des permis de construire par les services régionaux de l’Archéologie et, éventuellement, prescription d’un diagnostic, puis prescription d’une fouille, etc.). Et cette méconnaissance ne facilite pas non
plus l’identification des vestiges lorsque ceux-ci sont incidemment mis
au jour. L’Espagne ou l’Allemagne sont plus sensibles à leur passé multiculturel et plus vigilantes quant à l’étude et à la préservation de leurs
juiveries médiévales, comme en témoignent l’inscription de la judería [*] 
de Cordoue au Patrimoine mondial de l’humanité, la création à Gérone
du centre Bonastruc ça Porta, nom catalan du kabbaliste géronais
Nahmanide (1194-1270), la mise en valeur du call de Barcelone, ou
encore le musée de site en projet sur les vestiges archéologiques de la
juiverie médiévale de Cologne.

C’était donc l’une des finalités de ce colloque que d’attirer l’attention de la communauté archéologique, mais aussi des historiens, en
France et en Europe, sur l’étude des vestiges de la présence de communautés expulsées d’Angleterre, de France, d’Espagne et du Portugal à la
fin du Moyen Âge. À l’instar de nombreux domaines de recherche, il est
apparu indispensable d’envisager la question à l’échelle européenne et
de corréler les données de façon internationale. Cet ouvrage présente
ainsi les dossiers de plus de vingt sites fouillés ou étudiés en Albanie, en
Allemagne, en Espagne, en France, en Italie et en République tchèque,
mis en perspective avec les contributions de quatre éminents spécialistes de l’histoire, de l’archéologie et du patrimoine du judaïsme.




 Archives textuelles et archives du sol

Ces travaux récents sont particulièrement redevables aux
recherches historiques sur le judaïsme, et Danièle Iancu-Agou recense
ici les données sur l’implantation des juifs dans la France médiévale,
avec en particulier la Gallia Judaica d’Henri Gross parue en 1897, les
études de Bernhard Blumenkranz publiées à partir des années 1960,
puis celles de Gilbert Dahan et de Gérard Nahon. Pour sa part, Danièle
Iancu-Agou a consacré au judaïsme méridional des travaux importants. Son séminaire de la « Nouvelle Gallia Judaica » accueille
désormais nombre d’archéologues, car l’apport des « archives du sol [1]  »
– sinon inépuisables, du moins inépuisées – vient enrichir de façon
irremplaçable l’étude des archives textuelles, notamment pour ce qui
est de la culture matérielle et de l’habitat. En outre, les données
archéologiques permettent de mettre en perspective les textes et,
parfois, d’en corriger une interprétation univoque.

À l’instar de l’ensemble des recherches archéologiques, les travaux
sur le judaïsme ont donc une pertinence sui generis qui permet
d’accéder à des données nouvelles. Ces recherches ne doivent pas être
tributaires d’un objectif préétabli de vérification des textes, comme le
souligne ici Neil Asher Silberman, mais procéder d’une démarche autonome permettant notamment d’ouvrir des pistes que les textes ne
documentent pas. Avec l’historien Florian Mazel [2] , on rappellera que
les « archives du sol » ne sont pas secondaires par rapport aux textes,
mais tissent avec eux une dialectique féconde. De nombreux exemples
montrent ici comment l’étude de la culture matérielle permet de
percevoir le décalage entre la réalité des pratiques individuelles et une
représentation conventionnelle – intemporelle – de l’observance des
prescriptions religieuses juives.




Une présence dès l’Antiquité

Les sites du judaïsme antique sont rares et leur étude à l’échelle
européenne permet d’élargir la connaissance apportée par les textes.
Ces vestiges sont fondamentaux, car ils ancrent l’existence des
communautés juives dans la très longue durée, démontrant une
présence dès l’Antiquité, en cohérence avec les autres données sur la
dispersion des juifs dans l’Empire romain.


À Rome

Comme le rappelle ici Mireille Hadas-Lebel, des communautés
juives sont attestées dès le IIe siècle avant notre ère en Grèce et dans
l’Empire romain. À Rome, des catacombes en nombre important leur
sont dévolues. Leur étude, présentée ici par Cinzia Vismara, permet
de connaître les rites d’inhumation de ces juifs, qui partagent le même
type de sépultures que leurs contemporains chrétiens. Si leur organisation est analogue à celle des autres catacombes, l’iconographie y est
pour partie spécifique, avec notamment la présence de peintures
murales de chandeliers à sept branches (menora), mais aussi avec toute
une palette de représentations animales et florales. L’étude de Cinzia
Vismara porte aussi sur l’onomastique de ces tombes, où les patronymes grecs et latins sont plus que majoritaires, preuve là aussi d’une
forte « intégration », cohérente avec la citoyenneté romaine dont
bénéficient les juifs.




À Syracuse

La présence juive antique est aussi remarquable dans l’exemple de
Syracuse, étudié par Angela Scandaliato. Dans les années 1980, on y a
mis au jour sous le Palazzo Bianca un somptueux bain rituel (mikve)
antique, comportant trois bassins creusés dans la roche, disposés en
trèfle et parfaitement conservés. Ce mikve se trouve à proximité d’une
ancienne synagogue, devenue l’église San Giovanni Battista après
l’expulsion des juifs de Sicile, alors possession espagnole frappée
comme la péninsule Ibérique par l’édit de 1492. Ce mikve se visite
aujourd’hui dans les sous-sols de l’auberge Alla Giudecca, au 52 de la
via Alagona…




En Albanie

Hormis la synagogue d’Ostie dans le Latium et celle de Bova
Marina en Calabre, les exemples d’édifices juifs antiques sont rares
dans l’ouest du bassin méditerranéen. La fouille de la synagogue
d’Anchiasmos à Saranda (Albanie), présentée ici par Etleva Nallbani,
montre que des bâtiments importants peuvent encore être mis au jour
et éclaire l’histoire complexe des relations entre communautés juives
et chrétiennes dans l’Antiquité tardive. Ce bâtiment, après avoir été
pendant plusieurs siècles une synagogue, fut converti en basilique
chrétienne au VIe siècle. La fouille révèle que la mosaïque, représentant
une menora, qui ornait le sol du bâtiment a été conservée et restaurée
à l’occasion de cette transformation.

Ces données témoignent de la présence puis de l’effacement d’une
communauté juive ; elles permettent de formuler l’hypothèse d’une
conversion au christianisme de ces juifs « albanais » au VIe siècle. Si l’on
se souvient que, pendant près d’un siècle, le christianisme était une
secte au sein de communautés juives réparties sur le pourtour méditerranéen, la découverte de Saranda documente les relations judéo-chrétiennes telles qu’elles existaient à la fin de l’Antiquité, à une période
où l’Église d’Anchiasmos n’hésitait pas à conserver la menora, symbole
juif par excellence.




En Gaule

La présence juive n’est connue en Gaule romaine qu’à travers de
rares témoignages, mais il est possible que, dès le IIe siècle avant notre
ère en Narbonnaise et dès la conquête de la Gaule du Nord (de 57 à
52 avant notre ère), des juifs aient accompagné le colonisateur.
Comme le rappelle Mireille Hadas-Lebel, Archelaüs – fils d’Hérode,
tétrarque de Galilée – fut exilé à Vienne par Auguste en l’an 6 de notre
ère. Et le plus ancien vestige juif antique trouvé sur le territoire de la
Gaule – une lampe à huile ornée d’une menora découverte en 1967 à
Orgon près de Cavaillon – est datable de la fin du Ier siècle de notre ère.




Sur le Rhin

L’origine antique de la communauté juive de Cologne est attestée,
en 321, par la décision de l’empereur Constantin d’autoriser les juifs à
participer au conseil de la cité, preuve de leur statut social (décision
qui peut être rapprochée de la participation aux dépenses somptuaires de la cité, documentée chez les juifs romains). Les vestiges
antiques, carolingiens et du second Moyen Âge récemment fouillés
sous la conduite de Sven Schütte, sur un site bombardé pendant la
Seconde Guerre mondiale, démontrent une continuité dans l’utilisation de la synagogue de Cologne, de l’Antiquité à la fin du Moyen Âge.






Une présence ininterrompue ?

Ces communautés antiques – dont l’existence semble avoir été
continue jusqu’au Moyen Âge – pourraient être à l’origine de l’implantation des juiveries en plein cœur des cités médiévales, dans des zones
habitées dès la romanisation. Installées dès cette époque, elles seraient
demeurées dans leur quartier d’origine, signe d’une permanence liée
notamment à l’usage des édifices communautaires (synagogue, bain
rituel, école talmudique, boulangerie, boucherie, etc.). C’est en tout
cas l’une des hypothèses que l’on peut formuler à partir des exemples
de Syracuse et de Cologne, où des mikvaot antiques sont restés en activité jusqu’à la fin du Moyen Âge.

Par la profondeur de champ qu’ils apportent, ces témoignages incitent notamment à une remise en question de la représentation
conventionnelle – encore en vigueur aujourd’hui dans nombre de
manuels d’histoire –, qui fait des juifs des migrants d’installation
récente dans l’Europe médiévale, des déracinés errant dans un Moyen
Âge chrétien « par essence », des exilés dont l’expulsion serait le destin
naturel et inexorable. Au contraire, cette présence pluriséculaire
confirmée par l’archéologie laisse entrevoir l’inscription des communautés juives, dans l’Occident de la fin de l’Antiquité et du haut
Moyen Âge, sous un prisme différent de celui des persécutions et des
expulsions qui seront leur lot récurrent à partir du XIe siècle.




L’archéologie des quartiers juifs médiévaux


La topographie des juiveries

Lorsque l’on aborde l’archéologie du judaïsme médiéval, on est
d’abord frappé par sa discrétion dans le champ de la recherche en
archéologie urbaine, un domaine qui a également connu un essor
déterminant dans les années 1980. Pourtant, l’archéologie du
judaïsme est une problématique intrinsèquement liée à l’histoire des
cités médiévales et, sauf à passer à côté d’un aspect essentiel des remaniements urbains, les recherches menées dans les centres anciens
devraient systématiquement prendre en compte la question complexe
de l’implantation de la juiverie, puisque les expulsions y ont entraîné
la déshérence et la reconversion d’un grand nombre d’édifices. Marco
Milanese a ainsi conduit plusieurs fouilles de sauvetage dans la juharía
d’Alghero, en Sardaigne, qui permettent de mieux connaître ce quartier profondément transformé après l’expulsion des juifs en 1492 : des
bâtiments y ont été rapidement reconvertis, d’autres ont été abandonnés pendant un certain temps, puis démolis avant que le monastère de Santa Chiara ne soit construit sur leur emplacement ; on trouve
également des demeures particulières restées entre les mains de leurs
propriétaires conversos. En urbaniste et en historien, Jean Passini a
retrouvé, grâce à l’étude du parcellaire et des archives de Tolède, le
plan de sa judería – elle aussi abandonnée à la fin du XVe siècle – dans
la trame de la ville actuelle. Il y a localisé un certain nombre d’édifices
communautaires, parmi lesquels cinq synagogues dont l’emplacement
était oublié.

Le cas d’Orléans est, lui aussi, complexe : comme le rappelle ici
Thierry Massat, la juiverie a connu quatre implantations successives,
encore mal déterminées, avant de disparaître en tant que telle, après
1394, laissant seulement son nom aux rues de la Juiverie et de la
Roche-aux-Juifs dans la ville moderne.




Demeures privées et culture matérielle

En raison de la rareté des fouilles dans les quartiers d’habitation,
l’étude des demeures privées présente un caractère relativement exceptionnel. Elle est pourtant essentielle à la connaissance de la vie quotidienne des juifs au Moyen Âge. Aussi le projet de fouille de l’hôtel
Bonnevie à Rouen – dans le quartier juif médiéval, à proximité du
palais de justice –, porté en 2009 par Max Polonovski et Bénédicte
Guillot et financé en large partie grâce au mécénat, revêtait-il un grand
intérêt. Il n’a pas encore pu aboutir, ce que l’on ne peut que regretter.

Les problèmes d’interprétation de la culture matérielle sont abordés
par Marco Milanese, qui relève qu’à Alghero aucun élément de mobilier spécifique au judaïsme n’a pu être mis au jour au cours des
récentes fouilles des maisons de la juharía, alors que l’appartenance
de ces édifices au quartier juif médiéval est avérée. Il propose une
« archéologie des différences », fondée sur l’étude archéozoologique
des restes de faune. Sa démarche est analogue à celle mise en œuvre à
Orléans par Thierry Massat et son équipe lors de la fouille des soubassements du cinéma Le Rio. Sur ce site désormais interprété comme une
école talmudique en activité jusqu’au XIVe siècle, il met en évidence la
disparition progressive des os de porc dans la stratigraphie.

À Metz, Claire Decomps et Lonny Bourada soulignent le faible
nombre d’éléments de mobilier spécifiquement juif découverts lors de
la fouille d’une latrine du quartier juif de l’époque moderne, hormis
les vaisselles inscrites permettant de distinguer les plats utilisés pour
les aliments lactés de ceux réservés aux aliments carnés ; au contraire,
ils constatent notamment la présence de services à café, une boisson
qui faisait l’objet de restrictions religieuses dans la Metz du XVIIIe siècle
et dont la consommation indique l’adoption au moins partielle – et ce
au prix d’une relative transgression – des « mœurs de leur temps » par
les juifs messins.




Quartiers ou ghettos ?

L’étude archéologique des quartiers juifs permet d’éclairer la question de leur clôture et, par là, celle des relations entre communautés
juive et chrétienne. S’agissait-il de ghettos enceints de murs, comme
en Italie ? De quartiers réservés mais ouverts ? Y avait-il une porosité
entre quartiers juifs et chrétiens (à l’instar de la synagogue d’Alghero,
mitoyenne de deux maisons chrétiennes, ou de celle de Ratisbonne,
lieu de commerce entre juifs et chrétiens) ? Cette clôture a-t-elle évolué
au gré des contraintes politiques ? Comment les quartiers se sont-ils
paupérisés au fil du temps, compte tenu de leur croissance démographique dans un espace contraint ? Sven Schütte pour Cologne, Silvia
Codreanu-Windauer pour Ratisbonne, Claire Decomps pour Metz ou
François Guyonnet pour les carrières provençales en donnent ici
maints exemples, qui montrent que cette clôture fut très variable selon
les villes et les époques.




Protéger les juiveries

Paradoxalement, la notoriété des « juifs du pape », seule communauté à avoir survécu à l’ouest des Alpes après les expulsions de 1394
hors du royaume de France et de 1501 hors du comté de Provence, n’a
pas suscité une protection patrimoniale particulière, hormis pour les
synagogues de Cavaillon ou de Carpentras, monuments emblématiques de la présence juive dans le Comtat Venaissin. Dans les villes
et les villages de Provence, on peut déplorer l’absence de sauvegarde
des juiveries, hormis celle, exemplaire, présentée ici par Mylène Lert
pour Saint-Paul-Trois-Châteaux. Fait aussi défaut l’étude archéologique du bâti lorsque des travaux importants sont entrepris dans les
carrières, à l’instar des recherches évoquées ici par Nathalie Molina et
Robert Thernot sur Trets, à proximité d’Aix-en-Provence. On peut
enfin regretter l’absence d’études systématiques des dépôts lapidaires
et du mobilier archéologique mis au jour lors des fouilles. François
Guyonnet évoque ici, à ce sujet, l’« étendue abyssale de notre ignorance » de la culture matérielle des juifs comtadins et il plaide pour la
mise en œuvre de procédures particulières de « surveillance de
travaux » lorsque des chantiers de bâtiment affectent les maisons des
carrières provençales. Et l’on se prend à imaginer qu’une auberge, à
Apt, Cadenet ou Lourmarin, choisisse de s’appeler « À la juiverie », à
l’instar de l’albergo de la via Alagona à Syracuse.






Synagogues, écoles talmudiques, bains rituels


Identifier et préserver les bâtiments

Dans les quartiers anciens qui ont échappé aux méfaits de l’aménagement urbain des quarante dernières années, l’absence de démarche
de conservation des juiveries concerne au premier chef les bâtiments
cultuels. L’identification des synagogues ou des écoles talmudiques,
reconverties dès la fin du Moyen Âge, devrait être une priorité pour
les responsables de l’urbanisme et ceux du patrimoine, comme pour
les archéologues. Ainsi, par exemple, l’étude de la carrière de Trets
permet de préciser les connaissances sur un édifice que la tradition
locale dénomme « synagogue ».

À Lagny-sur-Marne, Claude de Mecquenem interprète un bâtiment
gothique, mis au jour à proximité de l’abbaye Saint-Pierre, comme une
synagogue monumentale, caractérisée par son architecture ostentatoire, par analogie avec des synagogues médiévales de la vallée du Rhin
et d’Europe centrale, de plan comparable.

En Hongrie, András Végh a retrouvé, dans l’ancien quartier juif de
Buda, à proximité du palais royal, la (première ?) synagogue médiévale, dont l’emplacement était oublié. Les vestiges mis au jour permettent de reconstituer le plan du bâtiment, similaire à l’Altneue Shul de
la rue Josefov à Prague. Dans la parcelle mitoyenne, il a aussi mis au
jour le mikve, encore baigné par l’eau de la nappe phréatique du
Danube.

Thierry Massat évoque ici le cas de la synagogue médiévale de la
rue de Bourgogne à Orléans, confisquée en 1183, parfaitement documentée dans la ville actuelle, qui ne fait l’objet d’aucune mesure de
mise en valeur, ni même de simple signalétique, et qui abrite un fastfood. À cet égard, d’une façon générale en France, hormis à Cavaillon
et à Carpentras, la mention des synagogues antérieures au XIXe siècle
dans les documents de présentation du patrimoine (signalétique
urbaine, guides, dépliants…) est rarissime.

Montpellier fait exception grâce à l’action d’Alain Gensac, architecte de la ville, qui eut à cœur l’étude archéologique et la préservation de l’ensemble synagogal de la rue de la Barralerie, présenté ici par
Michaël Iancu, et abritant aujourd’hui l’Institut européen Maïmonide
et les locaux de la « Nouvelle Gallia Judaica ».

À Tolède, si la synagogue dite « Santa María la Blanca » et celle du
Tránsito sont remarquablement préservées, Jean Passini rappelle que la
judería ne fait l’objet d’aucune protection particulière.




Mettre en valeur les vestiges

Sven Schütte présente ici les recherches considérables menées à
Cologne, sur les vestiges du quartier juif médiéval. Cette zone étant
demeurée un no man’s land depuis la Seconde Guerre mondiale, il a été
possible d’y effectuer des fouilles approfondies sur une vaste superficie
et sur une profondeur qui permet de remonter à l’époque romaine. On
y a retrouvé la synagogue et le mikve, dans des états successifs allant de
l’Antiquité à la fin du Moyen Âge, et un certain nombre de maisons
particulières. En 2013, un musée de site de plus de 7 500 m2 permettra
d’y restituer le quartier juif dans l’histoire de la ville rhénane. Ce projet
est exemplaire des possibilités de mise en valeur de vestiges en apparence austères mais d’une grande portée historique, culturelle et politique.




 Repérer les bains rituels

Profondément excavés pour capter les eaux des nappes phréatiques
et fournir une « eau courante » permettant la purification rituelle, les
bains rituels (mikvaot) sont parfois « préservés » sous les édifices arasés
ou reconstruits. Il en va ainsi à Metz, où c’est l’eau de la nappe de la
Moselle qui alimentait le mikve retrouvé sous un bâtiment fouillé en
2003 à proximité d’une latrine ayant livré un riche mobilier archéologique. À Cavaillon, l’étude archéologique du bâti révèle les différentes
phases du mikve, des fondations médiévales aux remaniements
modernes.

Une attention particulière portée à ce type de vestiges contribuerait
à une meilleure identification de ces édifices, à l’instar du mikve d’une
demeure privée du XVIIe siècle récemment signalé à Oloron-Sainte-Marie par Bruno Laxague, son propriétaire.






Enjeux scientifiques de l’étude des cimetières

Que faire de ces cimetières invisibles, situés hors des murs de la cité
médiévale et atteints par le développement urbain ? Comment concilier aménagement du territoire et « respect des morts » ? Quel protocole adopter pour exploiter les données apportées par l’anthropologie
funéraire – l’un des champs les plus féconds de l’archéologie contemporaine – en respectant les exigences éthiques inhérentes à la manipulation des restes humains ? Quelle est la pertinence d’une démarche
médico-légale mise en œuvre avec sept siècles de décalage ? Quelle
peut être, aujourd’hui, la portée symbolique, politique, culturelle, religieuse, identitaire… de la découverte du cimetière d’une communauté
expulsée il y a plusieurs siècles ?


Des cimetières disparus

À la différence des nécropoles chrétiennes, les cimetières juifs
médiévaux sont, dans la plupart des cas, implantés extra muros, conformément aux prescriptions d’éloignement des quartiers d’habitation
codifiées dans la Michna. À Tàrrega, Lucena, Tolède, Ennezat ou
Châteauroux, leur mise au jour, dans de futures zones résidentielles
ou lors de la construction d’équipements urbains périphériques, est la
conséquence récente de l’application du droit de l’archéologie préventive. Ces cimetières sont évidemment infiniment moins nombreux
que les nécropoles chrétiennes. Leur désaffectation – après les expulsions médiévales et le pillage organisé de leurs stèles funéraires – en a
fait des espaces banalisés dans le paysage rural – des champs – dont
seule témoigne parfois la toponymie (lieu-dit du « Champ des juifs » à
Ennezat, mention de « La juiverie ou Cimetière aux Juifs » sur un plan
de 1784 à Châteauroux). Leur repérage est donc difficile et leur découverte parfois fortuite. Du fait de leur toponymie explicite, les collines
de Montjuïc à Gérone et à Barcelone, comme le site de Jewbury à York,
font exception. Les mises au jour de cimetières juifs sont donc assez
rares, mais devraient se multiplier, eu égard au nombre de villes
concernées en Europe.




Des caractères discrets

Le caractère dépouillé des inhumations, l’absence de mobilier funéraire, le fait que les tombes soient creusées dans la terre vierge ou la
roche, qu’elles soient orientées est-ouest et qu’elles ne se recoupent
pas, ainsi que l’absence de manipulations des restes humains après
l’inhumation, sont des traits caractéristiques de ces cimetières médiévaux, des marqueurs discrets mais déterminants de nécropoles juives
par ailleurs difficiles à identifier faute d’autres indices culturels remarquables (épigraphie, vaisselles inscrites, objets de culte, bijoux, etc.).
C’est ce qu’expliquent ici Arturo Ruiz Taboada pour le Cerro de la
Horca à Tolède, Daniel Botella, qui, à Lucena, a d’abord interprété le
site comme une nécropole romaine, de même que Philippe Blanchard, qui dut, pour conforter son hypothèse, croiser les données de
la fouille avec celles des archives locales de Châteauroux, ou encore
Daniel Parent à Ennezat. Michaela Selmi Wallisová évoque ici la
fouille du cimetière médiéval de Nové Město à Prague, identifié préalablement à un projet d’aménagement : de par l’orientation des tombes
et la stricte séparation des inhumations malgré un espace restreint, il
est caractéristique des cimetières juifs. Incidemment, on relèvera que
deux sépultures ont livré des coiffes féminines, entremêlant fils d’or
ou de bronze et fils de soie, dénotant là aussi une transgression des
rites juifs d’inhumation.




 Faut-il classer les nécropoles médiévales ?

La question de la conservation et de la mise en valeur de ces cimetières avec une visée mémorielle est posée dans un certain nombre de
sites et renvoie à celle plus large de la conservation des monuments et
des sites. Dans le cadre de l’archéologie préventive, leur étude ne peut
se faire que dans « la conciliation et l’articulation des besoins respectifs
de l’archéologie et de l’aménagement » (Convention européenne pour
la protection du patrimoine archéologique). C’est évidemment un lieu
commun de rappeler que « le passé ne doit pas entraver le futur » et
que les nécropoles chrétiennes médiévales sont elles aussi nombreuses
à se voir remplacées par des aménagements modernes (non sans scandale lorsque la destruction n’est pas précédée de fouilles : ainsi, l’excavation brutale du cimetière parisien des Innocents en 1972 et celle du
cimetière du Campo Santo d’Orléans en 1978 suscitèrent une forte
émotion et la mobilisation de la communauté archéologique, au point
de constituer des jalons importants dans la mise en place du cadre
méthodologique et juridique de l’archéologie préventive en France).
Dans ce contexte, faut-il traiter différemment les cimetières juifs ? La
disparition des communautés juives médiévales suffit-elle à légitimer
leur classement (une procédure rare en France), alors même que l’État
autorise la destruction des cimetières chrétiens à l’issue d’une fouille
considérée comme un acte de « sauvegarde par l’étude » ? Daniel
Botella revient ici sur le cas de Lucena, dont la nécropole fait l’objet
d’un aménagement assez ambitieux, et Daniel Parent sur celui
d’Ennezat, où le « Champ des juifs » a été protégé.




Exigence scientifique et « responsabilité partagée »

Dans un certain nombre de cas (Tolède, Tàrrega, Prague…), les
prescriptions rabbiniques concernant l’intégrité des restes humains
ont conduit à remettre en question la légitimité de la fouille de sites
pourtant voués à la destruction par les godets des aménageurs. Neil
Silberman met donc ici l’accent sur la nécessaire concertation des
responsables politiques, des aménageurs, des chercheurs et des représentants des communautés pour décider du devenir des restes
humains, en proposant le stimulant concept de « responsabilité
partagée », développé dans la « Déclaration de Barcelone » adoptée en
janvier 2009 lors du colloque « La intervenció arqueológica a les
necròpolis històriques. Els cementiris jueus ».

Max Polonovski replace les enjeux fondamentaux de l’étude
anthropologique des nécropoles dans le cadre du droit de l’archéologie, fondant la légitimité des recherches sur un principe d’exigence
scientifique et sur la base juridique du « droit commun », déconnecté
de toute tradition religieuse. Il revient notamment sur les démarches
de la communauté israélite de Barcelone, de la communauté libérale
Atid et du groupe Habad Loubavitch, qui ont conduit les autorités
catalanes à imposer l’abandon de l’étude des restes des fosses
communes de Tàrrega et leur réenfouissement prématuré à Barcelone [3] , entraînant la perte définitive des informations sur un événement d’importance considérable, en l’occurrence un massacre.




Des recherches empêchées

Le cas de ces fosses, évoqué ici par Anna Colet Marcé et Oriol Saula
Briansó, est particulièrement éclairant. Leur fouille préventive a été
motivée par le développement pavillonnaire de cette ville de l’Urgell,
située à 120 km de Barcelone. Six fosses communes y ont été mises au
jour. Elles recèlent les restes des victimes d’un massacre commis en
1348. Plus de soixante-neuf individus de tous âges y sont inhumés.
Sur trente-sept d’entre eux, on dénombre cent cinquante-cinq lésions
osseuses dues à des instruments coupants ou contondants. Le cas le
plus emblématique de l’acharnement des bourreaux est représenté par
un squelette sur lequel ont été relevées vingt-deux traces de coup !

Ici, l’archéologue doit emprunter ses méthodes au médecin légiste
et documenter l’événement au moyen de preuves matérielles. Il est
confronté à des problématiques que l’on retrouve au XXe siècle sur les
sites des charniers argentins, rwandais ou yougoslaves. Quel meilleur
témoignage de respect apporter aux défunts que d’étudier les causes de
leur mort et de leur redonner une identité, à l’instar de la recension
nominative des victimes de la Shoah en France par Serge Klarsfeld, ou
de l’exhumation rigoureuse des charniers du génocide rwandais et de
la guerre bosno-serbe, effectuée par William Haglund et les anthropologues de l’ONG Physicians for Human Rights ?

Il va de soi qu’une fois achevées les recherches d’anthropologie
funéraire, la réinhumation des restes peut s’effectuer dans les formes
rituelles qui paraissent le plus opportunes.




À qui appartiennent les morts ?

Outre les problèmes scientifiques, la revendication par certaines
organisations de « droits » exclusifs sur le traitement des restes
humains anciens soulève des questions d’ordre juridique et éthique.
Comme le souligne Neil Silberman, à Tàrrega comme ailleurs, les juifs
catalans d’aujourd’hui – d’implantation récente en Espagne et sans
lien familial avec les victimes de 1348 – ont-ils plus de droits que les
descendants des conversos restés en Catalogne après l’édit d’expulsion
et qui ignorent probablement leur ascendance juive ? Le cas pourrait
être transposé en France avec les « néophytes » étudiés par Danièle
Iancu-Agou dans les archives notariales d’Aix-en-Provence. Entre
l’urgence de la fouille préventive et les contingences du chantier,
l’archéologue, pressé de sauvegarder les vestiges avant qu’ils ne partent
à la benne, ne peut évidemment, à la façon des notaires généalogistes,
se mettre en quête des descendants des défunts pour leur demander de
statuer sur le traitement des restes d’ancêtres morts depuis plus de six
cents ans.

Les convictions religieuses d’une communauté la fondent-elles à
exiger que la recherche scientifique échappe à la loi commune, qui
plus est au détriment de « sa propre histoire », et a fortiori s’il y a solution de continuité entre communauté ancienne et communauté
actuelle ?






L’archéologie dans la cité

On le voit, le lien entre recherche archéologique et vie de la cité
est particulièrement palpable dans les débats suscités par ces découvertes. La mise au jour d’un cimetière juif médiéval soulève plus de
problèmes politiques que la fouille d’une nécropole mérovingienne,
même si, du point de vue scientifique, l’une comme l’autre permettent de faire progresser la connaissance et apportent une moisson de
données sur les pratiques funéraires, la démographie ou l’état sanitaire
des populations.

Au-delà des questions relatives à l’organisation de la recherche et
à la protection du patrimoine, la multiplication des études archéologiques incite à s’interroger sur la place faite à ces vestiges dans la
société contemporaine. Comment la collectivité prend-elle en compte
l’« irruption » sur son territoire du cimetière médiéval oublié d’une
communauté exclue de la cité il y a plusieurs siècles ? Comment ces
découvertes rappellent-elles à la conscience collective les expulsions
absentes de la plupart des manuels d’histoire et par conséquent
ignorées de la majorité des citoyens, comme c’est hélas le cas en
France ? L’émergence de ces données nouvelles suscite-t-elle une
nouvelle écriture de l’histoire locale ? Ces vestiges entraînent-ils une
évolution des représentations ?

Les réponses varient selon les lieux, comme le montre la quasi-indifférence dans laquelle ont été reçues les recherches de Philippe
Blanchard à Châteauroux, en regard du réinvestissement historique
du judaïsme médiéval andalou que l’on observe à Lucena. À cet égard,
l’écart est grand entre la France et l’Espagne, qui assument leur
judaïsme médiéval de façon fort éloignée. De même, le quasi-abandon, pendant trente ans, des vestiges de l’important bâtiment
médiéval mis au jour en 1976 dans la cour du palais de justice de
Rouen révèle l’indifférence qui est souvent la norme en France, quand
la Rhénanie mène au contraire un ambitieux projet de mise en valeur
des vestiges de la synagogue de Cologne.

À tout le moins, la mise au jour et l’étude de ces vestiges inscrivent au cœur des villes des repères archéologiques qui permettent une
remise en mémoire de l’histoire multiculturelle de notre continent.





 
 


                            Notes du chapitre
                        

[*] ↑ Les termes en italique relatifs au judaïsme sont rassemblés dans un glossaire en fin
d’ouvrage, page 349.

[1] ↑ Pour reprendre la belle expression d’André Leroi-Gourhan.

[2] ↑ Voir F. Mazel, « Histoire et archéologie », in Féodalités, Belin (Histoire de France), Paris,
2010.

[3] ↑ Voir également A. Colet Marcé et O. Saula Briansó, La influència de l’element religiós en
l’excavació del fossar dels jueus de Tàrrega, à paraître.
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Ya-t-il une archéologie juive ? A-t-elle une spécificité qui la
distingue au sein de la discipline archéologique en général ?
Quels sont les enjeux d’une archéologie juive ? Si le développement
de l’archéologie préventive a permis depuis une dizaine d’années de
lever le voile sur ces périodes que l’on a dites noires ou obscures, entre
le Ve et le Xe siècle, et de faire mieux connaître les populations européennes des siècles qui ont immédiatement suivi l’effondrement de
l’Empire romain d’Occident, le processus de constitution de la population juive pendant le haut Moyen Âge reste encore pratiquement
ignoré. Comment se sont formées les communautés juives en Europe,
et à quelles dates ? Quelle en a été l’évolution démographique, et
comment mesurer leurs liens avec les populations environnantes ?

Ces interrogations [Gruber, 2002 ; Clemens, 2009] ne doivent pas
se limiter à la période du haut Moyen Âge. Elles restent valables pour
les périodes plus récentes et même contemporaines. Les sources historiques et textuelles sont plus nombreuses, mais l’archéologie apporte
un autre regard sur la réalité. Elle offre des réponses partielles, certes,
mais objectives. L’historiographie juive a toujours eu tendance à
vouloir prouver la continuité de la religion juive et sa pérennité à
travers les siècles. L’archéologie permet de redéfinir les contours de
l’histoire officielle et de sa vision téléologique.

La situation de l’archéologie juive en France n’a rien d’exceptionnel. Elle est le reflet du degré de développement des sciences historiques. La méconnaissance de la culture juive en France n’a autorisé
que très tardivement la prise en compte du patrimoine qui en est issu.
La présence juive en France au Moyen Âge a été suffisamment longue
et importante pour laisser des traces. Les juifs ont tenu une place
éminente dans le développement de la pensée aux XIIe et XIIIe siècles,
grâce notamment aux tossafistes, ces commentateurs du Talmud qui
ont façonné, sinon créé, le judaïsme européen. Cette activité intellectuelle est la marque d’une vitalité communautaire qui va de pair avec
un essor économique et un accroissement sensible de la population.
Le nombre d’implantations juives en France est considérable. Le recensement par l’équipe de la Gallia Judaica des toponymes liés à une
présence juive (rue des Juifs, de la Juiverie, de la Synagogue, etc.), suivi
de leur publication par Bernhard Blumenkranz [Nouvelle Gallia
Judaica, 1980], montre un nombre élevé de sites potentiels. Il a été
complété pour la Normandie par Norman Golb [Golb, 1998], tandis
que, pour l’est de la France, il en existe une synthèse très complète
dans l’atlas d’Alfred Haverkamp, de l’université de Trèves [Haverkamp,
2002].

L’archéologie juive se heurte à deux problèmes majeurs. Le premier
tient à la nature urbaine des communautés juives médiévales. On sait
combien il est difficile de fouiller dans le parcellaire étroit des villes,
d’où vient l’extrême rareté des sites fouillés. C’est peut-être cette rareté
qui explique la tentation de voir du patrimoine juif là où il n’en existe
pas [Polonovski, 2010].

Le second obstacle à la connaissance du judaïsme médiéval
provient paradoxalement des prescriptions de la religion juive qui
requièrent de laisser les morts en paix, ce qui limite les possibilités de
fouiller les cimetières.

La perception de la présence juive à l’époque médiévale reposait
donc sur les traces visibles (quelques synagogues) ou mémorielles
(toponymes). Un changement brutal est survenu en août 1976,
lorsque, au cours de travaux de réfection du pavement de la cour du
palais de justice de Rouen, le sol s’effondra sous le poids d’une
pelleteuse [en dernier lieu, sur le monument juif de Rouen : Klein,
2006, qui donne une bibliographie à jour sur la découverte]. Les
services archéologiques de l’État étaient à l’époque peu développés.
Le chantier était placé sous la responsabilité du service des Monuments historiques (fig. 1). Les ouvriers du chantier dégagèrent les murs
et découvrirent le niveau inférieur d’un bâtiment en pierre, qui devait
se révéler l’une des découvertes les plus importantes à ce jour dans le
domaine du judaïsme médiéval en France (fig. 2).

Fig. 1
                         – 
                    Le médiéviste Michel de Boüard (troisième à partir de la gauche) visite le chantier du palais de justice de Rouen en compagnie de Georges Duval, architecte des Bâtiments de France (de dos), et de François Bourguignon, conservateur régional des Bâtiments de France (à gauche), le 1er septembre 1976[image: ]
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Fig. 2
                         – 
                    Dégagement du monument mis au jour, en août 1976, dans la cour du palais de justice de Rouen[image: ]
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Dans un premier temps, le monument fut entièrement détouré au
bulldozer, à l’exception de la partie située sous l’escalier du palais de
justice. Toute stratigraphie fut éliminée. Il en est résulté un quadrilatère de 9,10 m de large par 10,50 m de long, dont seul l’étage bas
semi-enterré a été conservé. La salle basse, accessible par un escalier
donnant sur le mur sud, est éclairée par quatre fenêtres au nord.
À l’extérieur, les murs sont scandés par des pilastres cantonnés de
colonnettes engagées dont il reste les bases moulurées et sculptées
d’un décor varié. Ce décor, comparable à celui de l’abbaye voisine
Saint-Georges de Boscherville, a permis de dater le monument du
début du XIIe siècle [Baylé, 1980]. Des graffitis hébraïques visibles sur
les murs intérieurs confirment la nature juive du monument, situé en
plein cœur du quartier juif médiéval. Cet élément urbain montre pour
la première fois le degré de symbiose et de visibilité qui était celui de
la communauté juive au Moyen Âge au sein d’une ville normande de
première importance.

Le caractère d’urgence de la fouille de sauvetage n’a pas permis
d’étendre les investigations à un autre bâtiment repéré dans la cour.
Important par sa structure en pierre et sa dimension, ce dernier édifice
a été vidé de ses remblais, mais la stratigraphie extérieure est toujours
en place sous le nouveau pavage de la cour.

Si la découverte a pu surprendre du fait de la bonne conservation
des éléments architecturaux du bâtiment, en revanche, les limites du
quartier juif médiéval étaient déjà relativement bien connues. Le
professeur Norman Golb, de l’université de Chicago, venait de publier,
peu avant la découverte, un ouvrage dans lequel il situait précisément
à cet endroit, d’après un témoignage du XIXe siècle, une école talmudique médiévale [Golb, 1976]. Un autre chercheur, directeur de
recherche au CNRS, Bernhard Blumenkranz, soutint que le monument était une synagogue, arguant du fait que le terme école, scola
judaeorum, est couramment utilisé dans les textes médiévaux pour
désigner une synagogue. Cette divergence d’opinions, bien naturelle
au sein de la communauté scientifique, prit, du fait de la personnalité
affirmée de ces deux auteurs, un caractère assez violent. Blumenkranz,
persuadé de détenir la vérité, annonça que si la partie orientale de la
salle située sous l’escalier était dégagée, on trouverait sans l’ombre
d’un doute une abside ou une niche pour abriter les rouleaux de la
Torah. Le dégagement eut lieu. Il n’y avait ni niche ni abside, mais
chacun campa sur ses positions [Blumenkranz, 1976 ; Golb, 1981].

La manière fortuite dont fut découvert cet édifice médiéval, le
niveau inexistant de l’archéologie régionale, qui ne pouvait à l’époque
tenir tête à une administration des Monuments historiques elle-même
incapable de comprendre l’intérêt d’une fouille scientifique, la méconnaissance de l’histoire de la présence juive à l’époque médiévale, sont
les principaux facteurs qui ne pouvaient manquer de créer un terrain
favorable au développement des conflits.

Le conflit d’interprétation d’ordre scientifique n’aurait pas eu de
répercussion au-delà du cercle restreint des historiens locaux et des
études juives si une autre dissension, à dimension politico-administrative, ne s’était greffée sur la première.
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